
Il y a de nombreuses manières d'apporter son soutien aux
programmes d'ERDA  Fdn. Bien sûr les dons en argent
restent indispensables car chaque enfant scolarisé coûte.
De même faire fonctionner une association comme la
nôtre ou simplement organiser une manifestation
entraîne également des dépenses. Ce type de coût  ou de
frais de fonctionnement peut être minimisé au point que
l'intégralité des dons recueillis auprès des donateurs peut
être reversée à l'œuvre soutenue qui agit sur le terrain.
C'est le défi que relève chaque année l'association
"Aidons les Enfants du Monde" comme nous le confie son
président Robert Conraud. Son secret est l'engagement
fort des bénévoles qui ne comptent ni effort ni temps pour
atteindre leur objectif. C'est le propre de nombre de
bénévoles de l'action humanitaire agissant avec le même
dévouement à la Friperie St Nicolas de Sarreguemines ou
l'association Entraide et Amitié de Peltre

Le volontariat : un bénévolat pour  découvrir le
partage

A travers notre site Internet, un certain nombre de jeunes
nous ont contactés car désireux de mettre leur fougue
altruiste au service d'une cause généreuse. Ainsi 7 jeunes
filles et garçons de Lorraine, de Bretagne ou du Nord se
sont envolés pour  Manille  pour un, deux ou trois mois
voire une année comme Melle Valentine de Dreuille partie
en septembre 2014 grâce au Service Jésuite du
Volontariat International, INIGO Volontariat (www.inigo-
volontariat.com/). 
Son témoignage remarquable est une invitation adressée
à tous les jeunes de s'engager pour quelque temps
comme  volontaires dans une organisation humanitaire
aux Philippines ou ailleurs dans un pays du Sud. Ils
contribueront ainsi  à forger des liens de solidarité entre 

"Fais de moi un instrument de la paix".

les peuples et les cultures des différents continents pour
briser les barrières dressées par l'ignorance, la
domination,  la compétition  parfois féroce entre
économies concurrentes et les violences subies que sont
la misère, les migrations clandestines, le banditisme, les
guerres etc. Autant d'obstacles  et de malheurs qui
obscurcissent notre humanité.
Comme elle l'écrit avec justesse, la confrontation avec

une autre culture nous fait découvrir nos propres
barrières. "J'ai réalisé mes limites, j'ai perçu mes
faiblesses, et j'ai appris à les surmonter, ou au moins à
composer avec elles.". Et surtout conclut-elle "nous
recevons et nous donnons et nous apprenons les uns des
autres".  

La prière de  saint François d'Assises, sa supplique indique

combien nous sommes engoncés dans nos préjugés,

barricadés derrière nos convictions, nous empêchant de
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comprendre, d'accepter la différence sans juger,  de

coopérer, d'aimer. Combien il nous est difficile de traiter

l'étranger en ami, en frère, en égal. Valentine de Dreuille a

raison : le volontariat nous apprend à regarder par dessus

la barrière et à oser dépasser nos limites

La paix entre les hommes empruntera ces chemins

humbles  que notre humanité actuelle ne veut guère

parcourir car ils exigent patience, simplicité, et attention

portée à notre environnement et à autrui "car il n'y a pas

un être humain qui ne soit précieux* " . 

* Geneviève de Gaulle citée par François Euvé sj dans l'édito de la

revue Etudes -Juillet Août 2015-

Bénévolat et volontariat : découvrir le partage

AEM : un fleuve de générosité

Le 10 Janvier 2016 aura lieu
la 23éme manifestation de
Noël en Partage avec son
traditionnel chant choral
dans la salle polyvalente de
Wiesviller .

Un fleuve qui jaillit du
coeur

Cette manifestation de
solidarité connaît chaque année un succès grandissant
l'autorisant à être assimilée à un long fleuve traversant
toutes sortes de reliefs différents et contournant toutes les
difficultés rencontrées , la  plus importante d'entre elles
pourrait s'appeler la crise  vécue par notre société de
consommation .
Ce fleuve virtuel prend sa source dans le cœur de chacun
des membres  bénévoles de l'association s'appliquant au
quotidien à donner de son temps pour récolter de l'argent
au profit exclusif des responsables locaux ayant en charge
la santé et l'éducation des enfants les plus démunis de
notre monde commençant à notre porte.

En janvier 2018, le concert de Noël en Partage fêtera
un quart de siècle d'engagement au service des
enfants pauvres. Depuis le 1er concert organisé à
l'initiative de son fondateur Gérard Lorang
convaincu  par le Père Tritz  de mettre sa générosité
au service de cette noble cause, que de chemin
parcouru. Aujourd'hui, l'association Aidons les
Enfants du Monde soutient par ses dons des œuvres
sur tous les continents du Sud : Afrique, Madagascar,
Amérique, Asie.   Robert Conraud son président
actuel  en est l'âme et le moteur. Ecoutons son
témoignage.



Le travail de nos bénévoles porte des fruits

L'analyse de la progression des dons reversés chaque
année à nos bénéficiaires  fait ressortir  quelques
remarques  essentielles dans la démarche accomplie au
quotidien par chacun de nos bénévoles assimilés à de
véritables ambassadeurs. 

En voici quelques unes :
1- Agir en union avec les éducateurs des enfants

concernés pour identifier et quantifier les besoins en soins
médicaux ou scolaires avec connaissance de l'engagement
propre des autorités locales  pour la réalisation du  projet
retenu d'un commun accord .

2- Collecter les fonds par la proposition de programmes
du chant choral et du calendrier de l'association par des
visites de sensibilisation et d'information au domicile des
généreux donateurs et par la remise ou l'envoi de lettres
circulaires précisant le nom des bénéficiaires. Cette
démarche ne présente aucun caractère commercial,  n'est
pas assimilée à une vente à domicile. Les euros récoltés
traduisent de façon concrète l'esprit de solidarité et de
générosité de nos donateurs.

Effectuer les versements des dons en argent par des
remises de chèques directes dans les mains des
bénéficiaires ou par des virements sur le compte bancaire
du destinataire. Ainsi aucun euro n'est perdu en chemin .
Informer de façon la plus transparente possible et de
manière exhaustive l'utilisation des dons reversés  dont le
montant est identique au cumul des dons reçus,
l'association n'ayant à supporter aucune dépense de
fonctionnement.      

La mise en pratique de ces quelques remarques s'inscrit
dans une dynamique de groupes de bénévoles jeunes ou
moins jeunes mais toujours pleins de dynamisme et  bien
déterminés à venir en aide aux enfants déshérités en leur
offrant le plus beau  des cadeaux utiles de leur vie : les
soins éventuels  et  l'instruction .

Sarreguemines le 15.8.2015

Robert CONRAUD Président  de l'association  “AEM”

De Paris à ERDA Tech 

En septembre 2014, mon avion  atterrissait à Manille.
Fatiguée après un long vol de Paris, submergée par la
chaleur  humide des Philippines, je me dirigeai vers ERDA
Tech, les yeux grand ouverts sur toutes ces nouveautés.
Quelques mois auparavant, j'avais pris la décision
d'interrompre mes études  une année durant pour partir en
volontariat à ERDA Tech. Encore toute imprégnée par mon
passage aux Philippines, je voudrais partager quelques-
unes des choses que j'ai apprises de mon expérience.

Au-delà des barrières …

Quitter tout ce que je connaissais : ma famille, mes amis et
mon école, n'a pas été facile. En me retrouvant soudain
étrangère dans un pays inconnu, j'ai eu nombre de défis à
relever et bien des obstacles à surmonter.

Même si les Philippins parlent  très bien l'anglais, la
première barrière que j'ai rencontrée était celle de la
langue, parce que tant pour les Philippins que  pour moi,
l'anglais n'est pas la meilleure façon d'exprimer nos
pensées ou nos sentiments, n'étant langue maternelle ni
pour eux, ni pour moi. A plusieurs reprises, cette barrière
dressée par la langue  m'a fait ressentir de la  frustration.
Mais elle m'a aussi fait découvrir que la communication et
la création de liens entre personnes peuvent emprunter
d'autres voies que la parole orale ou écrite. Un sourire, une
simple marque d'attention, un geste expriment bien
souvent beaucoup plus que les mots.

Dans un nouvel environnement, une nouvelle culture, un
nouveau pays, je me suis aussi heurtée à mes obstacles
personnels. J'ai constaté mes limites, réalisé mes faiblesses,
et j'ai appris à les surmonter, ou au moins à composer avec
elles. L'apprentissage de la patience pourrait en être une
illustration concrète. Dans ce que j'entreprends, j'aime être
efficace, faire les choses rapidement, sans perte de temps.

Le 31 mai, journée de la Fête des Mères, Jemma Stengel
de Viesviller avait organisé un repas de solidarité au
bénéfice d'ERDA. Une bonne soixantaine de convives
avaient honoré son invitation et tout le monde s'était
retrouvé autour des tables bien décorées savourant un
succulent repas servi par des bénévoles queGemma avait
recrutés le tout accompagné par une agréable musique
d'ambiance de Jacky Melody Merci Gemma pour cette
superbe initiative qui serait à renouveler et nous invitons
des volontaires à inventer d’autres opérations.

Fête des Mères pour 
aider ERDA

Mlle Valentine de Dreuille a travaillé  comme
bénévole à ERDA Tech dans le cadre d'un
volontariat. Elle est passée par  l'organisation jésuite
Inigo. Arrivée aux Philippines en septembre 2014,
elle est de  retour  en France depuis le 19 août 2015.
Dans cet article elle nous fait part de son expérience
et des réflexions qu'elles lui ont inspiré.



Et me voilà immergée dans le tohu-bohu du trafic de
Manille. C'était une leçon de patience quotidienne mais
qui  m'a aussi appris à anticiper davantage

.… accepter les différences

Il est passionnant de pénétrer dans une autre culture, et je
suis convaincue que cela m'a rendue plus ouverte à de
nouveaux horizons. Bien que vivant sur différents
continents, nous faisons tous partie d'une même
humanité. Mais les traditions et l'environnement culturel
modèlent les peuples de différentes manières. En France
par exemple, les fromages à l'odeur forte sont très
appréciés, et j'adore en manger. Cependant  même après
neuf mois aux Philippines, je ne supporte  toujours pas, en
particulier à l'heure du petit déjeuner,  l'odeur du
"bagoong", cette pâte de crevettes ou de poisson ; sans
même parler de son goût.
En outre, nos façons d'agir ou de penser sont parfois très
divergentes. Par exemple, la notion d'autorité aux
Philippines ! Elle  est très différente de celle que j'ai vécue
en France et j'ai dû apprendre à m'y adapter. Un temps
d'observation et une forme d'empathie sont nécessaires
pour tenter d'agir sans choquer ou blesser quelqu'un. Et
pourtant, je suis persuadée que j'ai commis de
nombreuses erreurs à ce sujet, sans parfois même m'en
rendre compte.
Un autre aspect intéressant est la religion. Je partage la
même foi catholique que la plupart des Philippins, et elle
m'a apporté beaucoup de réconfort et de confiance.
Néanmoins, j'ai découvert que la foi, façonnée par les
traditions et les cultures, peut être vécue différemment. 
Je ne dirai pas qu'il est toujours facile d'accepter ces
différences, mais dans l'ensemble, je suis très
reconnaissante d'avoir eu la chance de les vivre car elles
ont élargi les horizons de ma vie.

"Car c'est en se donnant qu'on reçoit"

J'ai pu faire l'expérience de ce qu'énonce cette phrase,
tirée d'une de mes prières préférées : "Fais de moi un
instrument de ta paix", de Saint François d'Assise. Venue
aux Philippines en tant que bénévole, j’ai choisi de
consacrer une année de mon temps pour aider en toute
modestie selon mes compétences. : dans les cours
d'informatique par exemple, ou en créant et animant un
groupe Scouts dans l'école. Mais ce qui m'a  bouleversée
fut de me rendre compte que j'ai reçu bien davantage que
je n'ai donné. Dès le début, tout le monde a été si
accueillant pour moi. Les enseignants et le personnel
d'ERDA Tech m'ont aidée à m'adapter, à comprendre la
façon dont les choses fonctionnent ici, et ont agi pour que
j'apprécie mon temps libre  pour découvrir plusieurs sites
et lieux des Philippines.

J'ai également beaucoup reçu des élèves, les ERDAnians.
J'éprouve une grande gratitude  pour leur détermination à
apprendre et à progresser à l'école, ainsi que pour leur
motivation et leur engagement dans  d'autres activités,
comme le travail dans l'aumônerie du lycée. Mais surtout,
je me souviendrai des moments précieux partagés avec
eux en dehors des salles de classe, et des conversations
que j'ai eues  avec certains lycéens, lors desquelles, j'en
suis convaincue,  nous avons eux et moi,  beaucoup appris
les uns des autres.                         

Je suis parti aux

P h i l i p p i n e s

durant  trois

semaines pour y

réaliser un

p h o t o -

reportage sur

les populations

vivant aux

alentours  du

Mont Mayon,

volcan très actif de la province d'Albay.

Grâce au relais français ERDA CE j'ai bénéficié d' un appui

considérable de la Fondation ERDA qui a facilité

grandement mon séjour et mon  photoreportage.  

Avant de m'envoler pour Legaspy la métropole provinciale,

je tenais à passer deux à trois jours à Manille, la capitale,

pour découvrir  quelques rudiments des us et coutumes

locales. Quand  je débarque, seul, dans un nouveau pays,

à l'autre bout du monde, j'appréhende toujours.

Un accueil chaleureux

Heureusement que Dolor, la directrice d'ERDA Fdn   m'a

envoyé  les conseils utiles afin de m'en sortir avec les taxis

à mon arrivée à l'aéroport... Et, une fois arrivé au siège de

la fondation, le personnel s'est montré accueillant, gentil

et drôle. Les uns et les autres ont su me mettre à l'aise, me

permettre de me sentir en sécurité. En clair, ils ont fait

disparaitre toutes mes appréhensions. Je fus logé dans un

dortoir tout à fait convenable avec d'autres membres du

personnel. Des jeunes volontaires Françaises étaient

présentes,  ça m'a fait du bien de pouvoir parler un peu

ma langue maternelle avec elles. 

Ces trois jours m'ont permis de réaliser un reportage

presque complet sur la fondation et de me plonger dans la

"culture pinoy". A la fin de mon séjour à Manille, un

membre du personnel m'a conduit à l'aéroport afin que je

puisse être à l'heure pour mon vol direction Legaspi.

L'aide de la fondation ne s'est pas arrêtée là puisqu'elle

m'a mis en relation avec des gens de la province d'Albay,

en particulier avec Karen qui fut d'une aide précieuse pour

la réussite de mon reportage et une guide très agréable.

Ce serait un grand plaisir de repartir pour ce pays

magnifique et de travailler une nouvelle fois avec la

fondation ERDA !

Un grand merci à tous !

Martin BERTRAND, 19 ans, jeune Photoreporter.

Lien de  mon site :

http://martinbertrandphoto.wix.com/martinbertrand

Un photoreporter enthousiaste



Un reçu fiscal me sera adressé à l’issue de l’année fiscale de référence. Il me permet de déduire 66% de mon don dans la limite
de 20% de mes revenus nets imposables. Sauf demande expresse, les reçus fiscaux sont adressés à l’expiration de l’année fiscale,
soit en février ou en mars de l’année suivant le don.

&---------------------------------------------------------------------------------

BULLETINBULLETIN DEDE SOUTIEN PONCSOUTIEN PONCTUEL A TUEL A 

LL’’ASSOCIAASSOCIATION ERDTION ERDA CENTRE EUROPE :A CENTRE EUROPE :

Nom - Prénom : 

Adresse : 

CP : Ville : 

TEL:

EMAIL : 

Souhaite soutenir ERDA, l’Oeuvre du Père Tritz en faisant

un don de                                           €

&---------------------------------------------------------------------------------

OPTER POUR UN PRELEVEMENT AUTOMATIQUE ?

Contactez nous et nous vous ferons parvenir un

formulaire d’autorisation de prélèvement.

Pour nous joindre : 

ERDA CENTRE EUROPE

3, RUE JACQUES ROTH 
57 200 SARREGUEMINES

Tél. 03.87.26.10.85
Email : erda.ce@laposte.net

ou imprimez le sur notre Site Internet :

http://www.enfants-de-manille.net

CCOMMENT AIDER ? OMMENT AIDER ? 

MonMonttanant annuel d’t annuel d’une bourune bourse scse scolairolairee

- Maternelle .......................................... 35 € r
- En Primaire ........................................ 45 € r
- En Secondaire .. ................................. 86 € r
- Bourse ERDA TECH ........................... 550 € r
- Bourse transport ERDA TECH ............ 152 € r
- Une classe maternelle ....................... 870 € r

- Bourse SABANA  .................................  61 €  r

Début Juillet, nous avons accueilli Vincent Bocher,
directeur d’INIGO. Son organisation aide des jeunes qui
désirent partir comme volontaire de la solidarité
internationale pour une durée de 1 ou 2 années.

Partir dans un pays du Tiers Monde, y côtoyer au
quotidien, des enfants et des jeunes qui vivent dans les
quartiers pauvres est, pour des volontaires épris d’idéal et
de générosité, une aventure enthousiasmante. Cette
année 2015, outre Valentine de Dreuille 7 autres jeunes
filles et garçons sont partis à ERDA comme volontaires
pour quelques semaines ou quelques mois.

Valentine y est partie durant une année grâce à INIGO.
Entrer en volontariat avec INIGO, s’est se préparer  avant
de partir en discernant ses motivations et en se formant a
comprendre une autre culture et surtout à relire son
expérience dans le cadre de la spiritualité ignatienne.

Car signale la brochure d’INIGO “c’est en cheminant
patiemment et humblement avec les pauvres que nous
découvrirons en quoi nous pouvons les aider, après avoir
d’abord accepté de recevoir d’eux” 

L'Association Inigo intervient dans le monde entier, pour
des séjours pouvant aller entre 2 mois et 2 ans pour des
volontaires âgés de 18 à 81 ans. L'association  ERDA qui
soutient des projets de volontaires voulant s'investir aux
Philippines, se propose d'être un relais INIGO local pour
transmettre les demandes pour d'autres pays."

Vous pouvez contacter INIGO France par Internet :
contact@inigo-volontariat.fr

ou par téléphone : 01 81 51 40 04

“Essayer de se faire pauvre parmi les pauvres est une
expérience très riche mais qui n’est pas simple tous
les jours. [...] c’est une démarche exigeante qui invite
à prendre le temps de se mettre au service des autres,
avec humilité...”

Thomas Jeune volontaire 

au Paraguay

INIGO au service du 
volontariat

Vincent Bocher sj et Camille Gubelmann
au siège d’ERDA CE

Partir avec INIGO, c’est :

AGIR, VIVRE, BENEFICIER DE
L’EXPERIENCE LOCALE, ÊTRE FORME,

ÊTRE ACCOMPAGNE SPIRITUELLEMENT

INIGO vous envoie en mission d’éducation,
d’enseignement, de gestion de projet, de santé,
d’ingénierie, de communication...
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A plusieurs reprises, nous vous avons, dans les colonnes

de notre bulletin, parlé du manque de bénévoles dans

notre association. En effet la tâche est immense et nous

pourrions faire beaucoup plus d'actions si nous avions

davantage de bénévoles qui prendraient en charge

certains travaux précis qui sans exiger trop de temps

demandent un engagement régulier et un suivi. 

Actuellement notre équipe est très réduite ; trop même !

Alors difficile d'être au four et au moulin surtout depuis la

suppression du poste "emploi jeune". Nous vous avons

déjà énuméré certaines tâches qui vous "tendent les bras"

et je suis certain que parmi nos fidèles lecteurs certains

pourraient les assumer.

Immigration ! Quelle réponse !

L'Europe tout entière est actuellement confrontée à la

marée humaine des immigrés qui déferle jour après jour

sur nos côtes, souvent au péril de leur vie, espérant

grappiller un peu de ce qu'ils considèrent comme un

eldorado. Croyez bien que l'immense majorité de ces

personnes aimeraient vivre dans leur pays, au milieu de

ceux qu'ils connaissent et qu'ils aiment. Encore faudrait-il

que qu'ils puissent y " vivre " décemment. Seule

l'instruction leur permettra de pouvoir obtenir un autre

travail que les jobs informels, le tri des ordures, ou la

mendicité. Le père Tritz avait compris cela il y a

longtemps, ce qui l'a poussé à créer cette œuvre

admirable qui a déjà permis d'arracher des milliers

d'enfant de la misère

Certes, nous pouvons trouver bien des excuses pour nous

soustraire à cette aide : parmi ceux qui viennent " chez

nous ", il y en a qui ne veulent que profiter de nos lois

sociales, il y a même des terroristes, et beaucoup pensent

qu'ils sont dans cette situation parce qu'ils sont gouvernés

par des "responsables" politiques corrompus et j'en passe.

Pouvons-nous dire que nos ancêtres qui ont émigré aux

Etats-Unis au 19ème siècle étaient des paresseux qui

voulaient profiter du nouveau monde ? Que cherchaient

les Italiens, les Espagnols, les Polonais qui sont venus en

France au siècle dernier ? Ils voulaient du travail et une vie

meilleure et ils font partie aujourd'hui du tissu vivant de

notre société. Pourtant eux aussi auraient voulu rester "

chez eux " au milieu de leurs familles.

Refuser l’intolérable

Au-delà de l'accueil que nous devons à ces personnes

nous avons le devoir de les aider à trouver le moyen de

rester dans leurs pays.

Permettez-moi de devenir un peu plus personnel. Je suis

loin d'être un exemple, mais savez-vous comment je suis

entré à ERDA ? Un jour le Père Tritz est venu à

Sarreguemines et pour illustrer son propos, il nous a

montré des diapositives. Sur l'une d'elles il y avait un petit

garçon sale, habillé de haillons, sous un soleil ardent et

qui, dans une odeur pestilentielle, triait des ordures sur la

Montagne Fumante. J'avais justement un petit fils de cet

âge et je me suis dit : " Si ton petit fils vivait dans ces

conditions que ferais-tu " ? et ce fut le déclic qui m'a

poussé à l'engagement. Je ne connaissais rien des

Philippines et de la politique de ses dirigeants, j'avais

simplement compris qu'il y avait quelque part des frères

qui souffraient au-delà de ce qu'il est possible de

supporter et je me devais  de faire quelque chose.

Si vous aussi, vous sentez que vous pourriez faire

quelque chose, venez nous rejoindre, il y a de quoi faire.

Raymond COLLING,

Secrétaire d’ERDA CE

“Re” Appel à bénévolat

ERDA accueilli par le 

Rotary de St Avold
Dans le cadre de son programme "Youth Exchange", le
Rotary club de St Avold a aidé Joanie, une jeune fille de
cette cité lorraine, à séjourner une année durant, à cheval
sur 2013/2014 à Zamboanga, un port dans la péninsule de
Zamboanga, à l'ouest de l'île de Mindanao. En retour une
famille lorraine accueille  actuellement  une jeune
Philippine envoyée par le Rotary Club de Zamboanga dès
ce mois de
septembre.
Le Youth
Program relève
d’une logique
d ’o u v e r t u r e
favorisant la
c o o p é r a t i o n
dans un
processus de
mondialisation
trop  systématique axé sur la compétition.

Désirant mieux connaître les Philippines, son président M.
Jean Marie Zelus, a invité  une délégation d'ERDA CE
connaissant l'archipel.  Camille Gubelmann, à travers un
diaporama, a présenté le pays dans ses différentes
dimensions politiques, économiques, démographiques,
sociales.  Et la délégation dans une deuxième temps, hélas
trop bref,  a évoqué sommairement  l'œuvre du Père Tritz.
La réunion s'est terminée autour d'un pot de l'amitié et
par la remise d'un don pour la Fondation ERDA.

Le district lorrain du Rotary est depuis des longues années
un partenaire actif de l'œuvre du Père Tritz. Et nombre de
clubs du district nous ont accueillis et/ou soutenu voire
soutiennent l'un ou l'autre programme à Manille. Ainsi le
Club de Forbach qui a solennellement accueilli le Père Tritz
en octobre 2007 lors de son dernier séjour en Europe, a
successivement financé une école maternelle et ensuite la
scolarité de deux étudiants d'ERDA TECH jusqu'en 2015.  

Le Père Tritz est membre d'honneur d'un des clubs
rotariens les plus prestigieux de Manille.



6

Une visite surprise et

bienvenue

Ce mois de juillet 2015  notre comité a eu la joie
d'accueillir Mme Maria Josefina S.J. Torres qui porte le gai
surnom de Joy. Juriste de formation, docteur en droit
jurisprudentiel, elle est  juge  à la Cour d'Appel de Manille
depuis 2013.

Enrôlée par le Père Tritz

Elle a connu le Père Tritz alors
qu'elle était encore étudiante
au début des années 90. En
formation post doctorante à
Strasbourg en 1994, elle a, sur
une recommandation du Père
Tritz visité Kaysersberg et la
maison d'Albert Schweitzer. De
retour à Manille, le Père Tritz la
sollicite pour qu'elle l'accompagne lors d'une visite dans
une prison pour mineurs. Pour Joy c'est un choc
émotionnel intense de découvrir la promiscuité, l'abandon
social de ces jeunes jetés en prison pour des petits larcins
provoqués par la misère quotidienne. Le Père Tritz lui
propose alors de l'aider à fonder l'Association Albert
Schweitzer  pour aider les enfants emprisonnés,
association  qui est devenue par la suite le programme BK
Restore.  
Et Joy est devenue un membre bénévole actif et
incontournable de la fondation ERDA. Elle est
actuellement secrétaire de son Board.  

Missionnée par le gouvernement philippin pour  assister à
un séminaire  de 3 semaines sur les droits de l'enfant à
l'Institut international des droits de l'homme à Strasbourg,
elle a saisi cette  opportunité pour rencontrer certaines
associations européennes partenaires d'ERDA.

Joy nous a rejoint samedi 18 juillet au cours de la matinée.
Après le déjeuner, il y a eu deux moments intenses de
dialogue. 

Un témoignage vivant

Dans un premier temps avec les membres du Conseil
d'Administration d'ERDA (de 13h30 à 15h). 
Préalablement nous avions pris le repas de midi à
Vibersviller au restaurant le Repère où Gemma, membre
de notre comité, nous a préparé un succulent menu. 

Dans un deuxième temps durant la réunion avec les
représentants de trois  associations humanitaires
mosellanes qui soutiennent chacune l'œuvre du père Tritz
depuis plus de 20 ans. Ces trois associations sont
Association Entraide & Amitié (AEA) de Peltre, Aidons les
Enfants du monde (AEM) et la Friperie St Nicolas de
Sarreguemines. La réunion organisée par Robert Conraud,
Président de AEM s'est déroulée dans une salle de la
mairie de Wiesviller gracieusement mise à disposition par

Mme le maire, Nathalie Staub.  
L'exposé de Joy a essentiellement porté sur deux points  :
l'impact de la loi K to 12 sur les programmes de
scolarisation d'ERDA Foundation et l'évolution des
programmes de la section ADVOCACY AND CHILD
PROTECTION. 

La diminution des dons et des moyens financiers d'ERDA
ainsi que de nouvelles dispositions réglementaires
obligent la fondation à repenser l'organisation de son
action en faveur des enfants pauvres.

La discussion avec les uns et les autres, bien qu'intense par
les questions soulevées, s'est déroulée dans une ambiance
sympathique et courtoise. Viviane Gubelmann a assuré
avec grande compétence le rôle d'interprète.
Quand on coopère à des programmes humanitaires avec
des partenaires distants de milliers de km, Internet,
Twitter, Skipe ne remplaceront jamais un dialogue
constructif autour d'une table. Celui-ci permet de lever les
ambiguïtés, de répondre aux incompréhensions et de
renforcer la confiance, si essentielle dans tout acte de
coopération.

Assemblée Générale 2015
Exercice 2014 / 2015

L’exercice 2014 / 2015 s’est achevé en mars dernier. Il est
calqué sur l’année scolaire philippine.

Le temps de faire ensemble le point sur notre commune
action. L’AG nous permettra aussi d’envisager l’avenir de
notre association qui dépend largement de l’engagement
bénévole de ses membres.
Vous êtes tous cordialement invités à participer à cette AG
qui se tiendra le 

Merci pour votre participation et merci de renouveler
votre adhésion.!

Votre présence à cette réunion est un formidable
encouragement pour notre petite équipe de bénévoles
qui s’active tout au long de l’année pour organiser, rédiger,
informer, comptabiliser, communiquer et faire vivre
l’association

SameSamedi 10 octdi 10 octobre 2obre 2015 015 

A 10h00 en salle 1A 10h00 en salle 1

InIntteraerassociation (3, rue Jacssociation (3, rue Jacqueques Roths Roth
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